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AVERTISSE MENT

Voigue cette [econde Edition contienne beanconp de chofés qui manquoient 4
la premiere , on avoit efpere neanmoins pouvoir Ienrichir par un bien plus
grand nombre dObfervations que Lon wa fait. Comme il r'eft pas pofSible de
tronver dans une ﬁwle perfonne tontes les connoifances necefJaires a la pﬁ]‘e&iaﬂ
d'un ouvrage, quand il sy rencontre antant de difficnltez, qu'il y en a dans celmy-
¢y s U dutenr seftoit promis que les Sgavans capables de marquer fes fantes,
vondrosent bien obliger le public des bons avis dont ils le feroient depofitaire pour
les communiquer anx curienx : Mais ¢ a eft¢ inutilement qu'il a attendu qi’on lny
Jiff cette grace aprés Lavoir plufienrs fois demandée. Cependant ceux: qui vondront
comparer ces dewx imprefsions [une a ' antre , ne doivent point tronver ¢trange
que delny-mefie il ait changé dopinionen quelques endyoits. 1l eft aife de concevoir
que dans la premiere imprefSion wayant pu donner tout le temps requis 4 [eclatr-
ciffement de tant de matieres €5 [¢ differentes que cer Onvrage contient 5 il luy a
efté facile le revoyant 4 loifir, d'y déconvrir beanconp de chofes que la precipitation
Lavoit empeche d’appercevoir anparavant. Il eff pourtant Vray que ce ne [ont pas -
tant les corrections qui fo nt la difference de ces denx Editions , comme les angmenta-
tions des Notes , dans lefquelles il a pris occafion de traster plufienrs (ujets » quz
w appartiennent pas [enlement 4 ['inselligence du texte ; mais qui densx-mefmes
Pourront paroiftre dignes de la curiofité de cenx qui aiment les beanx Ares, Il en eff
de mefime des Figures on ['on trouverra des angmentations €9 des corrections 11mp o7~
tantes y ayant trois Planches nonvelles, €5 dans les anciennes des additions €5 des
changemens confiderables. Pour ce qui eft de plufienrs opinions particulieres quie
I Autenr avoit avancées dans [es Notes avec quelque défiance, dans la crainte de
ne les avoir pas affez, examinées ; bien loin qwelles [oient retractées dans cette
Edjtion, elles y font confirmées par de nonvelles raifons qui Iny (ont venués dans
Lefprit; eftant arrivé que ce qiion lny a objecté , n'a point en dantre effe que de
le ﬁzire penfer davantage 4 ces chofes, €9 le perfuaderde plus en plus de la verité de
[es premieres penfees, qu'il ne propofe neanmoins que comme des problemes qu'sl
foubaite eftre examinés par des perfonnes non prevenuis.
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